
LE SAECULUM TRAIANI, APOGEE DE LA CULTURE ET DE LA 
CIVILISATION ROMAINES 

Le siecle de Trajan - saeculum Traiani - constitue un syntagme, qui, â na­
tre connaissance, nous appartient, dans l'exegese moderne ayant trait a l'antiq­
uite. De cette maniere, nous nous sommes efforces de definir la sequence 
historique, qui reunit Ies regnes de Nerva (9~98 ap. J.-C.) et de Trajan lui-me­
me (9g...:.._117 ap. J.-C.). Cependant, meme Pline le Jeune, l'ami de Trajan, dont ii 
s' etait fait le porte-parole dans le senat, lors d'une lettre adressee a l' empereur, 
s' exclame: precar ergo ut tibi et per te generi humano prospera omnia, id est digna sae­
culo tuo, contingant, 11 je fais donc des prieres pour que te sois donnee et par toi au 
genre humain une entiere prosperite, telle que la merite ton siecle"1. En verite, 
un mot comme saeculum apparaît souvent dans Ies textes de Pline, pour caracte­
riser l'epoque de Trajan2

• I:e Cesar lui-meme, dans une lettre, qu'il avait envoyee 
a Pline, distingue son epoque, en utilisant un mot tel que saecu1um3

• D'autre part, 
aussi bien Tacite que Florus, se servent du saeculum pour mettre en vedette le . 
temps de Trajan. C'est ainsi que Tacite se refere â un beatissimum saeculum, 11 siec­
le tres heureux" - dans le texte en question utilise au genitif, dane beatissimi sae­
culi - en vue de marquer leş regnes de Nerva et de Trajan4

• 

Le professeur Robert Etienne, natre ancien ami, docteur honoris causa de 
l'Universite de Cluj-Napoca, dans sa monographie sur le siecle d' Auguste met 
en lumiere trois des significations revetues, chez Ies Romains, par la notion de 
saeculum. Le concept de saeculum assumerait un sens plus vague, qui equivaud­
rait â aetas, 11 âge", sinon II epoque11

• En second lieu, saeculum designait Ies gens, 
gui avaient vecu pendant la meme periode, donc une generation. Enfin, saecu­
lum comprendrait une sequence de cent ans, sinon de cent dix ans, en tant que 
limite de la vie humaine et en fonction de nombreuses speculations astrologi­
ques sur la succession ou le retour des âges historiques, qu1 pouvaient inaugurer 
une nouvelle ere, le cas echeant meme Ia renaissance de l'age d'or, aurea aetas5. 
Neanmoins, le professeur Robert Etienne attire aussi natre attention sur le titre 
d'un livre fon<famental de Voltaire, c'est-â-dire Le siecle de Louis XIV. En effet, 
nous songeons, nous aussi, que le saeculum prend un quatrieme sens, afin de de­
signer un moment-ele de l'h1stoire de l'humanite, â une duree variable. Un mo­
ment-ele de l' essor de la culture et de la civilisation. Nous pourrions ajouter que 
ce quatrieme sens du saeculum connote un moment fort important de l'histoire 
de fhumanite, non seulement dans Ies domaines de la culture et de la civilisati­
on, mais aussi du point de vue politique. A cet effet, on pourrait parler soit d'un 
11 siecle d'Auguste, soit d'un "siecle de Pericles", soit enfin d'un "siecle des Sci­
pions" etc. Et egalement d'un 11siecle de Trajan" 6

• D'ailleurs une active propa­
gande, plus ou moins dirigee par Ies partisans des empereurs Nerva et Tra1an, 

1 Plin., Ep., 10, 1, 2. ! Plin., Pan., 36, 4; 40, 5; 46, 4; 7; Ep., 10, 3a, 2; 23, 2; 37, 3. 

4 
Plin., Ep., 10, 97, 2 .. 
Tac., AK!-, 3, 1; auss1 Fior., Tabella, praef., 8. 

5 Robert Etienne, Lesiecled'Auguste, 2-e Ni., Paris, 1989, p. 9-12. 
6 Eugen Cizek, Epoca lui Traian. lmprejur4ri istoria şi probleme ideologice, Bucureşti, 1980, p. 15-19; "La litiera­

ture el Ies cercles culturels el politiques a I' epoque de Trajan", ANRW, Berlin-New York, 11, 2, 33, 1, p. 3-35, part., 
3-5; R. Etienne, op. cit., p. 12-13. 
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utilisait, comme I' a montre le regrette sir Ronald Syme, le langage de I' âge d' or 
de l'humanite, afin d' exalter le regne de Trajan. C' est pour~uoi, si Tacite appli­
que aux regnes de Nerva et aux debuts de celui de Trajan l epithete de be.atrssi­
mus, Pline le Jeune se rapporte aux initia felicissimi principatus, "Ies 
commencements d'un regne fort heureux" 7

• D'ailleurs, afin de faire montrer que 
Ies regnes des Antonins avaient commence, Suetone se rapportera lui aussi a un 
beatio1em laetioremque ... rei publicae statum, "sta de plus heureux et plus prospere 
de l'Etat". Alors qu'ils reprouvaient l'inertie infructueuse des princes, qui avai­
entJrecede Trajan, des auteurs tels que Tacite et Juvenal, selon le meme sir Ro­
nai Syme, envisageaient la renaissance militaire mise en oeuvre par Trajan8

• 

Par consequent, on s' evertuait â exalter un beatissimum, un felicissimum, un laetis­
simum saeculum! Nous avons jadis montre que, â la difference de ceux qui avai­
ent fait auparavant propagande pour d' autres regnes el gui avaient celeore, avec 
un manifeste effort, des Cesars, lesquels auraient recouvr€l'âge d'or, â l'epoque de 
Trajan, Iorsciu' on exaltait le nouveau saeculum, on ne tombait pas dans un certain 
embarras, dans une insistance deplacee. Les Anciens celebraient le saeculum Traiani, 
comme une donnee nonnale9

• De cette fa.;on, on prenait conscience gue la civilisati­
on de l'Empire atteignait son sommet, en realite son veritable apogee. 

Il ne convient nullement de negliger l' aspect militaire. A vant Trajan, l'Empire 
avait plutot pratique la defensive sur ses frontieres naturelles: l'Ocean, le Rhin, le 
Danube, l'Euphrate, le desert. Les empereurs s'attachaient notamment â consolider 
ces frontieres, a Ies ajuster grâce a des annexions, gui, en fin de compte, assuraient 
une plus judicieuse defense de l'Empire. De semblables optrations eurent lieu prin­
cipafement sous Ies regnes de Claude, Neron et Domitien. A notre avis, ii est certain 
gue Neron, uniguement â quelgues egards precurseur des Antonins, avait envisage 
une demi-expansion de l'Empire10

• Pourtant son projet s' etait piu tot cantonne dans 
le domaine des chimeres, de sorte gu'il n'avait pu qu'echouer. II n'est r.as moins 
vrai que Ies modestes poussees offensives de certains empereurs du 1-er s1ecle ap. J.­
C. avaient, en quelque sorte, prepare l' expansion amorcee vigoureusement par Tra­
jan. Car, guoi gu'il en soit, c'est Trajan l'empereur gui avait entrepris une veritable, 
une nette expansion militaire; en somme, il revient ă la politigue clairement offensi­
ve, lancee a l'exterieur des frontieres de l'Empire. Beaucoup plus tard, lorsqu'il se 
rapportera au dessein de Julien, gui souhaitait vivement ecraser Ies Perses, Ammien 
Marcellin fera allusion a Trajan. Julien aurait agi ut Traianus fertur aliquotiens iurando 
dicta consuesse fjrmare "sic in prouinciarum speciem redactas uideam Dacias: sic pontibus 
Histrum et Euphratem superem et simi/ia plurima," c'est de cette maniere, dit-on, que 
Trajan avait accoutume de renforcer parfois ses declarations par des sennents: "pu­
isse-je ainsi voir Ies Dacies reduites a la condition de provinces! et franchir egale­
ment par un pont le Danube, aussi bien gue l'Eupfrrate! et bien des fonnules 
semblables"11. Toujours est-il que Tacite, le genial contemporain de Trajan, avait 
mis en relief combien important avait ete le projet de la guerre contre Ies Parthes 
aux yeux et dans l' esprit de Trajan12

• Des auteurs tels gue Criton, Fronton, Appien, 
Saint Jerome avaient comprix eux aussi le rapport entre la conguete de la Uacie 
et la guerre entreprise contre Ies Parthes. 

7 Plin., Ep., 10, 2, 2; pour ce qui est de ce langage relevant de l'aurea aetas, voir sir Ronald Syme, Tacito, trad. 
italienve de Carla Marocchi Santandrea, 2 voi., Brescia, 1967-1971, p. 289. 

9 
R. Syme, op. cit., p. 29 
if.· Cizek, Epoca lui Traian, p. 17-18 .. 

1 E. Cizek, "Traian şi moştenirea neronianJ", Culegere de Studii de Civilimţie Roman4, Bucureşti, 1979, p. 29-
45. D'ailleurs Aur. Viet., Cae!J., 5, 2 faisait valoir que Trajan avait admitt Ies debuts du rtgne de Neron. Quant aux 
des~f demi-expansionnistes de N~ron, voir E. Cizek. Nbon, Paris, 1982, p. 319-348. 

12 
Am. Marc., Res ~st., 24, 3, 9. 
Tac., Gnm., 37, 3. En ce qui concerne l'analyse de ce texte el surtout de celui menlionne dans la note anh!ri­

eure, voir E. Cizek, Traian şi moştenire,i neronian4, p. 33; Epoca lui Traian, p. 262. 
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En effet, Trajan commem;a par la conc1uete de la Dacie. A notre sens, la cau­
salite de cette grande entreprise militaire s avere etre complexe. La cause des cau­
ses a pu resider dans l'intention de Trajan d'assurer fermement les arrieres du 
front qu'il envisageait d' ouvrir contre les Parthes. 11 convient de preciser que, a 
l'exception surtout de Tacite, les Romains estimaient, jusqu'a la fin de l'antiq­
uite, que ce n'etaient pas les Germains et d'autres Barbares qui constituaient fe 
principal danger pour l'Empire et le plus important adversaire de Rome. Ils pre­
terent ce role aux Parthes et plus tard aux Perses. Deja Strabon considerait les 
Parthes comme les plus importants rivaux, 'avrinaÂ.m, de l'Empire, tandis que 
Lucain etait d'avis que le 9ouffre de l'Euphrate separait les Romains d'un mon­
de tout a fait different13. D un autre monde, en l'occurrence celui d'un "challen­
ger", qui disputait aux Romains la capacite de gerer les pays civilises. Au 
aemeurant, le Grand Roi, Pacorus II, avait entretenu d' excellents rapports avec 
Decebale. Le roi des Daces lui avait fait cadeau des prisonniers de guerre, pris 
aux Romains, et avait tâche de mettre en oeuvre une veritable alliance avec les 
Parthes, alliance qu'il voulait diriger contre Trajan. En outre, deja aux debuts de 
son reglle, Trajan avait amorce avec doigte une authentique strategie, qui se pro­
posait d'encercler l"Etat des Arsacides. C'est ainsi qu'en 99 ap. J.-C., il y eut un 
echange d'ambassades entre Trajan et le royaume indo-scythe des Kusans, lequel 
se situait dans l' Asie Centrale et au nord de l'Inde. Alors qu'en 100 ap. J.-C., les Ro­
mains annexerent le royaume palestinien clientelaire, par suite de la mort d'Herode 
Agrippa II, et encouragerent, partout dans cette zone, le processus de romanisation. 
Notamment en 105----106 ap. J.-C., l'armee de Trajan liquida et annexa le royaume 
des Arabes Nabatheens: on y mit en place la province de l' Arabie14

• 

Une seconde cause des guerres daciques releve du fait que les Daces, sous le 
regne de Decebale, s' etaient pratiquement integres dans le monde civilise ou, 
ainsi que les Anciens l'appelaient, dans l' of1wuµEVT1, "le monde habite". Or, a 
partir de Jules Cesar, les Romains avaient tendance a equivaloir l' orbis romanus, 
'le monde romain", al' ofKouµEVll,· Voila pourquoi Cesar avait conquis la Gaule 
Chevelue; voila pourquoi Rome s'achamait contre les ,Parthes, peuplade du 
monde habite, et se considerait forcee a s' emparer de l'Etat de type hellenisti­
que, 9ue Decebale etait en train de mettre en place sur le territoire- de la Dacie. 11 
y a heu de rechercher une troisieme cause dans la reputation d' etre riche, 
qu'avait acquise la Dacie15. C'est Roberto Paribeni qui, jadis, avait evoque une 
quatrieme raison, laquelle consisterait dans l' aspira hon de forger une romani te 
orientale16. Pour sa part, M. Rostovtzev etait d avis que Trajan envisageait de 
creer aux Balkans une nouvelle Gaule17. Du reste, au 111-e siecle, l' espace danubi­
en et balkanique sera la plus dynamique et la plus patriotique zone de l'Em_pire. 
Alors que la conquete de la Dade fit mieux proteger Ies lignes de commumcati­
on entre l'Ouest et l'Est de l'Empire. D'ailleurs, a ce propos, il convient de men­
tionner que le regrette Emil Condurachi a mis en vedette une cinquieme cause, 

13 Tac., Germ., 34, 3 (citi dans la note antl!rierieure); non Samnis, non Hispaniae Galliaque, ne Parthi quidem -
pius admonuere, quippe regno Arsacis acrior est Germanorum liberlas; contra Stab., Geog,., 11, 575; Luc., Philrs., 8, v. 290; 
voir E},izek. Epoai lui Traian, p. 379-382. 

Plin., Ep., 10, 74. Voir Otto Cuntz, •zum Briefelwechsel des Plinius mit Trajan•, Hermes, 61, 1926, p. 192--
207; E. Clzek, Traian şi moştenirea neronian4, p. 33; Epoai lui Traian, p. 371-372 (sur Callidromus et le projet d'une al­
llance entre Ies Daces et Ies Parthes). Pour l'annexlon du royaume palestinien, voir R. Paribeni, op. cit., Il, p. 2--6; E. 
Clzek,. Epoai lui Traian, p. 366; sur la conquite du royaume des Arabes Nabathl!ens, voir R. Paribeni, op. cil., Il, p. 
6--13; Claude Pttaux; •une source nouvelle sur l'annexion de I' Arabie par Trajan: le papyrus de Michigan 465 el 
466", Plf!'bos. 5, 1950--1951, p. 123--139; R. Syme, op. cil., p. 29; E. Cizek, Epoca lui Traian, p. 367. 

Sur celte n!putation, voir Paul Mac Kendrick, The Dacian Stones Speak, Chapel Hill, 1975, p. 71. 16 Roberto Paribeni, Oplimus Princeps. Saggio sul/a storia e sui tempi dell'imperatore Troiano, 2 voi., Messina, 
1926-J.?P· L p. 228; 339. 

Michael Rostovtzev, Sloria economica e socialt del/'impero romano, nouvelle Milion, Firenze, 1976, p. 407. 
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qui a entraîne Ies Romains a s' emparer de la Dade. On souhaitait proteger la 
frontiere septentrionale de l'Empire contre Ies attaques lancees par Ies Barbares, 
â savoir Ies Germains, surtout Ies Sarmates etc. De cette maniere, on mit en place 
un veritable avant-poste militaire fort solide, donc un propugnaculum l!rlperii18

• 

Quoi qu'il en soit, Trajan n'est pas parvenu â ecraser ou a annexer l'Etat des 
Parthes, nonobstant Ies brillantes victoires qu'il a remportees sur eux. Maintes 
difficultes, de meme que sa propre mort, ont empeche le prince de mener a bon 
terme sa principale entreprise. Nous n'avons pere le loisir d'insister sur la gu­
erre parthique, que nous avons jadis analysee1 

• 

II reste que 1' expansion militaire appuya un essor remar9uable, qu' on reali­
sa dans la politique interieure. Tandis que la paix et la prosperite, acquises dans 
I' existence interieure de l'EJilpire Romain, conditionnerent I' offensive entamee 
au-dela des frontieres de l'Etat Romain. Nous avons jadis montre que deux im­
portantes valeurs rendent compte de la logique, qui caracterisait Ies rapports 
entre le facteur exterieur et le facteur interieur. Ces valeurs apparaissent €gale­
ment dans Ies temoginages contemporains du siecle de Trajan, mais elles seront 
etroitement associees pfus tard par Eutrope, qui presentera Trajan comme un 
empereur inusitatae ciuilitatis et fortitudinis, "d'une insolite civilite et bravoure"20

• 

D'autres auteurs, comme Pline le Jeune et Dion Chrysostome depeignent Trajan 
en tant que ciuis et homo Romanus. II en ressort que la ciuilitas fait etat de l'attitu­
de civique, aussi bien que d'une conduite humame, clemente, et confere â la per­
sona de Trajan des attributs, qu'illustrent des notions comme la pietas, "piete", 
l'obsequium, "respect", lafides, "lo'yaute", la moderatio, "moderation", la modestia, 
l'humanitas et la iustitia21

• Par consequent, la ciuilitas denote et, du meme coup, 
connote la politique interieure, alors que la fortitudo se refere â la politique exte­
rieure. Cependant, comment on mit en oeuvre,l'apogee de l'Empire? Non seule­
ment en matiere de politique exterieure, ou l'Etat romain atteint sa plus grande 
extension. Car on crea Ies provinces de la Dade et de I' Arabie et on mit en bran­
le des annexions ephemeres, en Orient aux depens des Parthes et des Armeni­
ens, tandis qu' en Occident on engloba, dans la Mesie Inferieure, certains 
territoires daciques, situes a I' exterieur de la province, mise en J'lace par Trajan. 
Certainement, Ies Anciens, par le truchement de Pline le Jeune , saisissaient de,s 
difficultes socio-economiques, 9.ui d'ailleurs se limitaient a quelques contrees. A 
vrai dire, ii n'y avait que certames regions italiannes, qui etaient affectees, en 
quelque sorte, par la recession. En contre:eartie, la Campanie, le centre et le nord 
de la peninsule italienne, Ies provinces, aans leur pande majorite, comportent 
un essor economique notable et constant. Nous n avons ,Pas le repit d'msister 
sur ce phenomene, ni sur Ies mesures qu'avait adoetees I administration impe­
riale, qui se proposait de stimuler I' economie et la demographie; on peut citer en 
ce sens Ies institutions alimentaires, Ies alimenta23

• L' essor interieur, aans son en-

18 Emil Condurachi, "La Dacia romana ei suoi problemi strategici e politici", La Dacia Preromana e Romana. I. 
Rapporti con l'lmpero. Col/oquio ltalo-Romeno (Roma, 18-19 novembre 1980), Roma, 1982, p. 99---108, part. 99---100; 
Daco-Romania Antiqua. Etudes d'archlologie et d'histoire andenne, t!d. par Zoe Petre, Bucureşti, 1988, p. 146; 149; 155. 
Quantj\la complexitt! des causes des querres dadques, voir E. Cizek, Epoca lui Traian, p. 258-265. 

20, E. Cizek, Epoca lui Traian, p. 365--427. 

21 
Eutrop., Breu., 8, 2, 1. 
Sur ces concepts, voir E. Cizek. Epoca lui Traian, p. 201-209; voir surtout Plin., Pan, 2, 4--7 el Dio Chrys., 

Orat.,~2-
23 Plin., Ep., 3, 19, 7 

Pour ces mesures, voir, entre autres, C. De La Berge, Essai sur le rtgne de Trajan, Paris, 1877, p. 110-114; F. 
De Pachrere, La Table hypothtcaire de Veleia, Paris, 1920; Jt!rOme Carcopino, "La table de Veleia el son importance 
historique•, Revue des f.tudes Anciennes, 23, 1921, p. 287-303; R. Paribeni, op. cit., I, p. 177-185; Albino Garzetti, 
Nerva, Roma, 1950, p. 70-73; L'lmpero Romano da Tiberin agii Antonini, Bologna, 1960, p. 364--365; R. Syme, op. cit., 
p. 297; E. Cizek, Epoca lui Traian, p. 216-243; Joi!! Le Gall-Marcel Le Glay, L 'Empire Romain. I. (Le Haut-Empire de la 
batai/le d'Adium a la mort de SMre Alexandre: 31 av.-235 ap. J.-C.), Paris, 1987, p. 413-425 etc. 
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semble, a ete mis en train particulierement en vertu d'un contrat non-ecrit, passe 
entre le pouvoir imperial et le senat, naguere plutât hostile aux Cesars. Un tel 
quasi-/oeâus interieur a rendu possible la strategie militaire expansionniste, qui, 
en revanche, a encourage une politique interieure reposant sur la ciuilitas. Sans 
conteste, la tactique poltique de Trajan, habile manoeuvrier, Cesar prudent et re­
lativement tolerant, contnbua a renclre possible une certaine reconciliation entre 
Ies forces politiques significatives de l'Empire. 

Donc, la civilisation romaine comporte une remarquable croissance. II ne 
s'a&t pas seulement du fait que Ies haoitants de l'Ernpire rnenent une existence 
rne1lleure et plus confortable, mais une authentique eclosion touche le dornaine 
edilitaire, Ies constructions, I' architecture. Rome en ressort comme une splendi­
de viile, toute en marbre, enrichie par nornbre d' edifices et de beaux 1ardins. 
Xiphilin rend cornpte d'un urbanisrne grandiose, mis en oeuvre dans la capitale 
de l'Empire, ainsi que de l'amenagement des marais pontins, devenus practicab­
les du fait des routes ici creees24

• On connaît fort bien I' oeuvre de Trajan en mati­
ere d'architecture. L'empereur fit reconstruire le Grand Cirque de Rome, Circus 
Maximus, refaire certains edifices bâtis par Domitien, elever deux arcs de tri­
omphe, surtout le forum, qui porte son nom, avec la basilique Ulpia et la celebre 
Cofonne, construire le marche dit de Trajan, vaste complexe commercial, qui fai­
sait pendant au centre administratif et culturel, mis en place a l'interieur du fo­
rum. On fit bâtir partout en !talie des thermes, des aqueducs, des ponts, des 
routes etc. II suffit de mentionner l'arc de triomphe de Benevent. Des constructi­
ons similaires s' eleverent dans presque toutes fes provinces de l'Empire25

• Sans 
nul doute, l'empereur tira parti du genie pluriforme d' Apollodore de Damas. 
Architecte et brillant lettre, Apollodore dirigea Ies travaux entre,Pris au forum de 
Trajan, y compris ceux concemant la Colonne, aussi bien que d autres, auxquels 
donnerent lieu l'edification du marche de Trajan, des thermes, d'un odeon et, 
certes, du pont de Drobeta. Ce n'est pas, par hasard, que le genie d' Apollodore a 
pu s'exprimer precisement â l'epogue de }'apogee ăe l'Empire. En outre, il ne 
convient peut-etre pas d' envisager l intervenhon du meme hasard lors du meur­
tre d' Apollodore, apres la mort de Trajan et sur l'ordre d'Hadrien26

• Au demeu­
rant, l'administration imperiale a du utiliser un grand nombre de specialistes en 
general. On sait que le pont d' Alcantara, en Hispanie, a ete edifie sous la directi­
on de l'architecte Gaius Iulius Lacer, tandis qu'en ltalie on a eleve des temples et 
des bâtiments, sous la surveillance de J'arch1tecte Mustius. Hormis cela, Rabiri­
us, ]' architecte de Domitien, a continue de travailler avec succes27

. 

L'esthetique de l'architecture releve d'un classicisme nettement exprime, bi­
en que nuance, que traduisent Ies tendances a I' equilibre, le gout de la simplicite 
elegante, des proportions judicieuses, de l'espace adroitement utilise, qui n'ecar­
te aucunement la recherche insistante de la grandeur. Les arts plastiques com­
portent Ies memes traits esthetiques. Le style des sculpt~urs s'avere etre severe 
et rigoureux, chez tous Ies tenants des ecoles artistiques. Etant donne que se ma­
nifestent trois ecoles differentes, a Athenes, dans I' Asie Mineure et a Rome. Par­
mi Ies collaborateurs d' Apollodore, ii y avait aussi le sculpteur Marcus Ulpius 
Orestes. Dans l'art du trophee d' Adamclissi, onest a meme de deceler, hormis 
un classicisme monumental, une maniere que Radu Florescu a defini comme na­
i've et rudimentai.re. Toutefois nous songeons qu'une telle option stylistique pour­
rait etre mise en relation non seulement avec une technique locale, plutât fruste, 
relativement maladroite, mais egalement avec I' ancien expressionmsme romain, 

: Olo, 68, 7, 15; volr aussi J. Carcopino, Points de vue sur l'imptrialisme romain, Paris, 1934, p. 75. 

26 
Voir, parmi beaucoup d'autres, R. Paribeni, op. cit., li, p. 23-149; E. Cizek. Epoca lui Traian, p. 335--349. 

rJ Sur Apollodore, voir 1;>10, 69, 4, 1. . . .. 
CIL, 11, 759 (Lacer); Phn., Ep., 9, 89 (Mustius); Mart. Eprgr., 7, 56; 10, 71 (Rabinus). 
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meme avec l'emergence, sous Ies successeurs de Trajan, d'un veritable atticisime 
archaisant28. D'ailleurs, on pourrait remarquer qu'au siecle de Trajan se develop­
pe le gout de la peinture archai'.que, des vesti_ges d'un Latium primitif9. 11 va 
sans cfire que la peinture est elle aussi marquee par la recherche de la "conve­
nance", de l'harrnonie philoclassique, que met en relief l'art du portrait. Prend 
essor egalement la musique, en rarport avec un horizon d' attente favorable au 
theâtre, parce que le 11-e siecle ap .. -C. s'avere etre, entre autres, un siecle "ludi­
que". Pour ce qui est de la mus1que, îl y a lieu d' envisager son enrichissement: 
auglllente sensiblement le nombre des mstrumentalistes et des chanteurs, alors 
que I' orgue devient un instrument indispensable des musiciens30

• 

L' epanouissement culturel touche aussi le domaine des sciences. On consta­
te le progres des recherches dans le domaine de la mathematique et de !'astrono­
mie, illustrees notamment par Nicomaque de Gerasa. Du meme coup, la 
geographie fait ses preuves, car Marinus de Tyr brosse une carte du monde ha-
6ite. S'epanouit egalement la geographie "mathemati~ue", puisque sont mises 
en relation l'astronomie et la connaissance du monde3. 11 convient de faire une 
breve mention du concours des medecins locaux, qu'on organise a Ephese et 
dont rend compte Pline le Jeune32, aussi bien que de l' expansion de la philoso­
phie, du droit, brillamment illustre par des juristes comme Neratius Priscus et 
Iuventius Celsus, en attendant Ies grands specialistes du temps d'Hadrien et de 
ses successeurs, y compris de l'eeoque des Severes. C'est pourquoi, lorsqu'il se 
refere a l'effervescence des arts hberaux, Pline le Jeune s'exclame: siquanao urbs 
nostra liberalibus studiis floruit, nune maxime floret, "si jamais, dans notre ville, Ies 
etudes liberales ont ete florissantes, c'est bien a present qu'elles le sont"33

• Du 
meme coup, se deploie sensiblement - et â tOl,lS Ies niveaux - I' enseignement. 
D' autre part, prospere le commerce des livres. A Rome, on met en place un offi­
ce administratif pour subvenir au ravitaillement en papyrus, la ratio chartarum. 
On institue de nouyelles bibliotheques publiques et pnvees, a Rome aussi bien 
gue dans les provinces, par exemele a Ephese et a Dyrrachium. C' est ainsi que 
[ucius Iulius Vestinus dirige les b1blioteques publiques de la capitale de l'Empi­
re34. Pour sa part, Pline le Jeune constate avec une evidente satisfaction que ses 
ouvrages sont vendus avec succes dans les librairies de Lugdunum. 

11 n' empeche que le meme Pline le Jeune met en vedette le fait que seule la 
gloire litţeraire est susceptible d' assurer, a l' e,r.oque de Trajan, une vraie immor­
talite35. A son tour, Juv€nal rend compte qu il y avait bien des ecrivains et des 
oeuvres litteraires, tandis que Dion Cfuysostome fait l' eloge vibrant des poetes, 
en tant qu'authentiques interpretes de la spiritualite du peuple36

• Qui plus est, 
Rroliferent, d'une maniere exceptionnelle, Ies recitations des oeuvres litteraires 
âans des salles seecialisees, avant que les differents ecrits ne soient publies et 
vendus dans les hbrairies. Aussi bien les spectateurs de ces recitations parvenai­
ent-ils avec difficulte a se deplacer pour r€pondre aux invitations, qu'ils recevai­
ent37. Alors que, durant le spectacle, ils n' etaient meme pas capabf es de foumir 
un effort d'attention. Lorsque Passenus Paulus, un erudit, auteur d'elegies et 

16. 

28 Voir Radu Florescu, Adame/ist Bucureşti, 1973, p. 5--19; E. Cizek, Epoca lui Traian, p. 448; La litUraturt, p. 

: Comme le montraient C. De La Berge, op. cit., p. 273; R. Syme, op. cit., p. 664. 

31 Sur la peinture, le thl!Atre et la musique, voir E. Cizek, Epoca lui Traian; p. 448---449. 

32 Â cet l!gard, voir C. De La Berge, op. cit., p. 262---265 et E. Cizek. Epoca lui Traian, p. 436. 
Plin., Ep., 10, 11, 1. 

~ Plin., Ep., 1, 10, 1. 

3 
C.J.G., 5900; CIL, III, 431. Pour ce qui est de l'essor de l'enseignement, voir E. Gzek, Epoca lui Traian, p. 435. 

~ Plin., Ep., 2, 10, 4. . 

37 luv., Sat., 7, vv. 1-35; 010 Chrys., Oral., 7, 145. 
Plin, Ep., 1, 13, 1-4. 
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compatriote de Properce, commen~a a reciter ses vers, en declamant Prisce iubes, 
"tu veux, Priscus", le juriste lavolenus Priscus, distrait et ne comprenant point 
gue le spectacle litteraire avait debute et croyant que le poete s' etait adresse a 
lui, s'ecna de la salle: ego uero non iubeo, "mais non, jene veux rien"!38 Voila pour­
quoi, il est etrange que certains savants aient juge le saeculum Traiani comme 
eauvre en matiere de litterature et afflige par des oeuvres mediocres39

• Cepen­
aant R. Hanslik remarquait qu' a I' epoque de Trajan ont ecrit leurs oeuvres Taci­
te et Plutarque40

• En effet, comment on pourrait estimer comme mediocre, du 
point de vue litteraire, une aetas, durant faquelle ont vecu et ecrit Martial, Juve­
nal, Dion Chrysostome, Plutarque, Suetone et Pline le Jeune? Pour ne plus nous 
referer au plus brillant et profond prosateur romain, que nous avons souvent 
considere comme l'Homere de la prose antique, c' est-a-dire a Tacite. L' essor de 
la litterature ne s'est pas accompli d'une maniere lineaire a Rome, comme, du 
reste, nulle part ailleurs. C' est que la litterature latine a connu des moments de 
recul, voire de relative recession, mais, certainement, pas de decadence, notion 
inacceptable pour Ies historiens de la litterature. Ce concept de decadence a ete, 
a la verite, accredite par la critique stalinienne et sociologisante. Toujours est-ii 
que la litterature latine a comporte plusieurs moments a' eclatant epanouisse­
ment. D'ailleurs, deja pendant l'antiquite, Velleius Paterculus avait fait remar­
quer que la litterature se deploie dans certaines periodes, ou, a la difference 
d' autres moments historiques, de nombreux talents se manifestent, dans des es­
paces et des sequences temporelles strictement limites41 • De tels sommets ont ete 
atteints durant le siecle des Scipions, au 1-er siecle av. J.-C. et pendant le siecle 
d' Auguste, a I' epoque de Neron, a I' epoque de la renaissance constantino-theo­
dosienne, partant au IV-e siecle ap. J.-C. Neanmoins, le siede de Trajan consti­
tue, lui aussi, un semblable sommet, en rien inferieur aux autres points 
culminants de la litterature et de la culture romaines. 

Maints genres litteraires traversent un trajet nettement ascendant. Nous 
avons deja consigne le brillant essor de l'historiographie, veritable genre-roi, si­
non plutot une federation de genres litteraires. Ce ne ~ont pas seulement Tacite, 
Plutargue et Suetone qui ont oeuvre pour cet essor. A l'interieur de la biogra­
phie, nchement divers1fiee, emergent des exitus, consacres aux recits des morts 
celebres, notamment des heros de l'opposition stoi"cienne, qui s'etait dressee 
contre Ies princes du 1-er siecle ap. J.-C. Ce sont Titinius Capito et Gaius Fannius 
qui redigerent de tels exitus. Pour sa part, Trajan lui-meme ecrivit des memoires 
de guerre, Dacica, ou bien Bellum Dacicum. Quant a lui, Criton, le medecin per­
sonnel de Trajan fut l'auteur des Getica. Ce qui fait que jamais l'historiographie 
ne s'imposa a ce point dans la litterature latine, comme au 1-er siecle et au debut 
du 11-e siede ap. J.-C. L'art des orateurs continua lui aussi de connaître, des suc­
ces, alors qu' on aboutit a une veritable jonction entre la rhetorique et la philo­
sophie, qui traduisent, entre autres, Ies ecrits de Dion Chrysostome. Le cynisme, 
I' epicurisme, surtout la Nouvelle Ac;ademie probabiliste et le sto'icisme firent va­
loir des succes bien remarquables. Epictete enseigna devant ses eleves sto'iciens, 
tandis que Plutarque fut aussi un pliilosophe. Phne le Jeune, lui, non seulement 
contribua a foire degager I' art epistolaire comme un genre litteraire de marque, 
mais institua un genre nouveau, I' encomion politique, dont fit etat le Panegyrique 
de Trajan: d' autre part, Tacite deploya, dans le Dialogus dţ oratoribus, la llieorie 
de la rhetorique, ainsi que d' autres formes de litterature. -A son tour, Fioros de-

! Plin., !cP-, 6, 15, 2. Sur Ies recitations, voir E. ~izek, l.Jz litiera ture, p. 9-10. . . . 
Nous nous referons â C. De La Berge, op. crl., p. 221-222; 229; 231; 267; â R. Panberu, op. crt., II, p. 268-

273; â 1iif.mitru Tudor, Figuri de împdraţi romani, Bucureşti, 1974, II, p. 37. Contra E. Cizek, l.Jz litterature, p. 3-5. 

41 
R. Hanslik, "M. Ulpius Traianus",RE, Supplement 11 X, 1965, colonne 1102. 
Vell. Patere., 1, 16, 3. 
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fendit avec passion le metier des rheteurs, dans son ouvrage Vergilius orator an 
poeta. Malheureusement, nous ne conservons que fort peu des nombreux poe­
mes, ecrits pendant ce saeculum Traiani. Autrement ricne, s'avera etre la poesie 
lyrique, representee par Vestricius Spurinna, Arrius Antoninus, Passenus Pau­
lus, consigne ci-dessus, Sentius Au~rinus etc. Parmi ces poetes, ii y a lieu de 
mentionner egalement Trajan. Exqms poete et intellectuel raffine a ses heures, ii 
ne fut aucunement ce militaire fruste, qu'imaginent parfois certains savants. No­
tamment se developpa la poesie de vocation satiriq_ue. Martial ecrivit ces demie­
res epigrammes, a portee satirique, tandis que Juvenal paracheva, dans un 
excelient recueil de poemes, la transformation de la satura litteraire en satire42

• 

Hormis cela, nous avons signale d-dessus que le theâtre prit un grand essor. 
Pomponius Bassulus et Verginius Romanus ecrivirent des comedies, tandis que 
l'atellane et le mime jouirent d'un nouveau depart. TraJan commem;a par expui­
ser Ies acteurs des m1mes, qu'il fit plus tard rehabiliter4 

• 

Les esthetiques, Ies courants et Ies styles de l' ero9-ue se degagent de la litte­
rature encore pfus nettement que des autres arts. I n en est pas moins vrai que 
le classicisme âe I' epoque-selon nous, a definir comme le second classidsme-en 
opposition avec le premier, celui cristallise au temps de Ciceron et de Virgile44 

- se montre d'une manierţ? plus nuancee, sur le terrain de la litterature que sur 
celui des arts plastiques. Eleves de Quintilien, Ies "classicisants" de I' epoque 
pratiquent, sans doute, le culte de la conuenentia, du contrâle rationnel, de l'ad­
miration a l' egard des grands modeles, mais acceptent de colorer l' expression, 
en tirant profit de I' experience du style nouveau. Ce demier, au demeurant de 
facture neoasianique, fait vehiculer la couleur poetique, I' asymetrie, le pathetis­
me conc~ntre, alors que, ainsi que nous l'avons note plus haut, l'atticisme archa­
îsant s'apprete a emerger. Sans conteste, c'est le second classicisme qui s'installe 
dans une position dominante. Mais Tacite met en oeuvre, dans ses magnifiques 
perfonnances litteraires, une veritable synthese stylistique45

• 

II s'ensuit que, dans d'inombrables domaines, le saeculum Traini est l'aut­
hentique apogee de l'Empire, de la civilisation et de la culture romaines, voire 
antiques. Nous ne songeons pas que c' est a peine sous le regne d'Hadrien que 
cet apogee a ete atteint. De meme, nous n'estimons pas non plus que, apres la 
fin du r~e de Trajan, suit un declin, une decheance masquee de la dvihsation 
antique . En verite, la civilisation et la eul ture antiques ont continue a s' enrichir, 
meme a un niveau en quelque sorte plus modeste, du moins jusqu' en 238 ou 
meme jusqu'en 250 ap. J.-C. On a beaucoup exa~ere Ies proportions âe la preten­
due cnse du III-e siecle ap. J.-C., qui, en fait, na touche que certaines zones de 
l'Empire et a a&i tout speaalement sur le terrain des mentalites. 

Tout de meme, comment s' explique l' amorce de cet apogee au siecle de Tra­
jan? II va sans dire gue la societe romaine etait lasse, par suite des nombreuses 
confrontations polihques du 1-er siecle ap. J.-C. et tendait a s'assurer certains 
equilibres, â transgresser les distorsions. Somme toute, le 1-er siecle ap. J.-C. a 

'2 Les ~mes de Trajan sonl signalt!s par R. Paribeni, op. cit., I, p. 6 el par Heruy Bardon. Les empereurs et Ies 
letlres latines d'Auguste d Hadrien, 2-e tirage, Paris, 1968, p. 348. Pour la p<M!sie de I' t!poque, voir, entre autres, C. De 
la Berge, op. cit., p. 235-236; R. Paribeni, op. cit., II, 274-275; R. Syme, op. cit., p. 123---126; Pierre Grimai, Le lyrisme 
d RomeJaris, 1978, p. 249-250; 255-262; E. Gzek, I.a litttrature, p. 5-6. 

Plin., Pan., 46; Dio, 68, 10. Quanl â I' klosion du theâtre, voir Jean-Marie Andre, "Les tudi Scaenici et la 
politique des spectacles au debut de l'~re anlonine", Acles du IX~ Congr~s de /'Association Guillaume ButU (Rome, 
13-18 avril 1973); 2 voi., Paris, 1973, I, p. 46S-479. En general, sur Ies genres litteraires de l'epoque, voir E. Cizek. 
I.a litU~ture, p. 5-10 

E. Gzek. "Introducere•, Istoria literaturii latine (14-117 e. n.) (ouvrage collectif), Bucureşti, 1982, p. 3~34 .. 
: E. Cizek. Istoria literaturii latine, p. 34; I.a litterature, p. 10-17. 

La premiere hypothese appartient ă Karl Loewenstein, The Governance of Rome, Hague, 1973, p. 238, tandis 
que la seconde a t!tt! proposee par G. Starr, Civilisation and the Caesares, London-Nex York, 1965, p. 255. Sur l'apogt!e 
de la civilisation anlique sous Trajan, voir E. Cizek, Epoca lui Traian, p. 443. 
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ete, ainsi que nous avons naguere essaye de le montrer, un siede de "Renaissance"47
• 

C' est qu'il a ete marque par fes recherches febriles, par Ies explorations hard.ies, me­
me funambulesques. Autant que par Ies dechirements interieurs, ear Ies crispations 
aigues. PourtanfMarcel Le Glay estime que, au contraire, le I-er siecle av. J.-C. aura­
it ete un siecle de 11Renaissance"48

• En realite, ces deux siecles ont assume tous Ies 
deux une ~ologie mentale de "Renaissance". C'est une crise de croissance de 
l'Empire de Rome-et nullement crepusculaire-qui Ies avait marques. Ou, autre­
ment dit, en premier lieu une crise aes mentalites, une crise d'identite, bien que 
Ies croissances aussi bien que Ies tribulations aient touche egalement la vie poli­
tique et sociale. En decoulaient surtout des efforts en vue d'agencer de nouvelles 
structures mentales, de nouvelles valeurs, a vrai dire une nouvelle donnee. Si, 
jusqu'au milieu du I-er siecle ap. J.-C. ont domine des valeurs-cle ou plutot des 
metavaleurs, comme nous preferons de Ies qualifier, c' est-a-dire celles exprime­
es par Ies notions de p_ietas, 11 piete", et de fides, "loyaute", affectees d' ailleurs par 
une certaine crise, deJâ a l' epoque de Ciceron et de Cesar, sinon depuis celle aes 
Gracques, a partir des annees 60 ap. J.-C. s'est dessinee une douleureuse, mais 
fertile periode de transition. Cette periode s' acheva a peine sous Trajan et Hadri­
en, lorsque s'imposerent des valeurs comme la persana, role bien rempli, autant 
dans le metier cfe chaque citoyen que sur le terrain des rapports entre Ies hom­
mes, et la dignitas, 11 <lignite". II eta1t certainement question de certaines valeurs 
permutables. Les appuyaient et Ies rendaient plus performantes non seulement 
Ia ciuilitas et la fortitudo, mais egalement la disciplina et la libertas. Par libertas on 
comprenait desormais non pas Ia liberte politi9ue et sociale, mais la motivation 
des actes accomplis, dans Ies conditions de I autoritarisme imperial49

• Ce qui 
d'ailleurs donnait lieu au maintien et meme aux progres de la soc1ete civile. C'est 
ainsi qu' on en est venu a un univers mental collectif vraiment equilibre, lequel a fa­
vorise une vie sociale proportionnee d'une fac;on judicieuse, l'expansion de la civili­
sation, I' essor de la culture. Ce n' est que de cette maniere que s' est decantee la 
nouvelle identite de l'Empire Romain, ou l'homo Romanus visait a ecarter l'ancien 
ciuis Romanus, auparavant preeminent, a l'interieur du climat mental. Dorenavant, 
ce climat mental sera empreint par un humanisme profond, par I' oecumenisme cul­
turel, par une vision universalisee quant aux rapports qui se deroulent a l'interieur 
du monde du Principat. Ce n'est que de cette maniere, a notre sens, qu'on atteint 
I' apogee de la civilisation et de la ctiJ.ture antiques. 

Neanmoins, q_uel role a joue l'empereur Trajan dans ce processus, qui abou­
tissait a ces equilibres fructueux? Nous avans signale ci-dessus comoien etait 
prudent et meme intelligent Trajan. Son liberalisme n'a ete que fort limite sur le 
plan politique. Par contre, l' economie et Ies relations sociales connurent un eya­
nouissement genereux. Le liberalisme socio-economique, la libre initiative eco­
nomique, la mobilite sociale, quasiment sans bornes, autrement qu'il en sera 
pendant Ies derniers siecles de fEmpire, ont permis, comme nous l'avons mont­
re, que la societe civile subsistât. Le regime politique, que pratiquait Trajan, avait 
tout de meme un caractere clairement autontaire. 11 n' en est pas moins vrai que 
l'antiquite romaine n'a jamais subi Ies tourments d'un authentique totalitarisme, 
du moins avant I' avenement de la seconde dynastie flavienne, a savoir avant Di­
odetien et Constantin. En somme, nous acceptons Ies points de vue, proposes 
par Hannah Arendt etJean-Franc;ois Revel, qm separait I'autoritarisme au totali­
tarisme, precisement en fonction du maintien, ou tout au contraire, de l' elimina­
tion de fa societe civile50

• D'autre part, helas, !'autoritarisme n'a pas diminue, 
mais, au contraire, il s' est renforce pendant I' epoque de Trajan. Somme toute, 

~ Marcel Le Glay, Rome. Grandeur et dt!clin de la Republique, Paris, 1960, p. 366---367; 381-382. 
4 E. Cizek, Mentalitls et institutions politiques romaines, Paris, 1990, p. 40-43. 
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nous avons naguere tâche de montrer que Trajan n' a pas su resister a la tentati­
on, normale sous un i:;ouvernement quand meme despotique, fut-il prudem­
ment mis en oeuvre, d effectuer en 112 ap. J.-C. un tournant absolutiste. L'enjeu 
etait le renforcement du pouvoir im~rial. De ce tournant decoulerent un veri­
table culte religieux des Ulpii, la farriille de l'empereur, la transmission du pou­
voir monarchique a Hadrien, le neveu du Cesar. Du meme coup, on ignorait les 
nombreux groupes politiques, qui faisaient opposition a l'heredite du -Principat, 
aussi bien qu'a Ia gtorification outree du souverain; 9.uitte a faire usage des ter­
mes d'une mystique theocratique, laquelle entreprena1t de revaloriser Ies themes 
de la propagande naguere mise en train par Domitien. Trajan fut encourage et 
meme pousse dans cette direction par les femmes de sa famille, specialement 
par Pompeia Pletina, son epouse51

• 11 est certain que tout monarque absolu non 
seulement devient le prisonnier de la logique de son propre systeme politique, 
mais est force de s'appuyer sur quelque membre de sa familie: le fils, le frere, 
notamment la femme ou ... la maîtresse. Meme Aurelien, rude soldat, profonde­
ment hostile a l'heredite de l'Empire, n'a su plus tard s'opposer a l'inffuence po­
litique croissante d'Ulpia Sevenne, sa femme. De toute maniere, Tra1·an a pu 
demeurer prudent et aaroit, meme apres 112 ap. J.-C. De telle sorte que 'opposi­
tion contre ce toumant absolutiste n a su se manifester que d'une fai;on tres dis­
crete52. 

Void donc comment s'est accompli l'apogee de la civilisation et de la cultu­
re antique, durant le siecle de Trajan. La nouvelle donne, en matiere de structu­
res mentales, de civilisation et de culture, a essaime au niveau d'un equilibre 
nouveau et superieur. Quoique ne fassent {>as defaut certaines difficurtes, de 
rayons d' ombre, a cote de longs espaces lummeux, le saeculum Trai ni eprouve la 
valeur d'un essor que l'humanite ne sera susceptible le recouvrer 9.ue bien des 
siecles plus tard. La magnificence de ce siecle est capable d' emouvo1r tout spec-
tateur de ses exploits. 1 
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